
MELANGES RELIGEUX, SC [ENTIFlQUE-S, POLITIQUES lET LiT'l11 .ll:s.

tantino,,le ; elle nous apporte sur les troul0es <le Montl des dernis très
prcis et dont nous poittns garamir la rigourese e.Netitude. On verrn qt
Palire n'est pas anssi nV.ntncée que le disnit le Juinnul dIs De'wia.

Voici la letire de note correspondai:
.tui moment oe la mission dllomimeainie de Mosoul, tiiidte du elntrs in-

telligent de .\ . Botta, consul dc France, aprîs avoir déjuué fee -les d, la
propagande protestante. sa riva', 'emtîblail jouir en1 paix du triomph e h.
a soudainement été expO-ée à un nntr- genre d%'preuves et dlrme.Le C
natisne rmisuhtîn s'est réveil la dans la ville à lPteîasion d'une hütis.e -
mencée par les Pères. Partant, en Turquie, et prmtcipalemert en r-
pays reculès et encore hnbares, la_ îpplation mutIsn'malle, qui colnntît le
genie entreprenant et envhissteur des Fmeras, oppose à c qu'tn leur ne-
corde le droit de proprte. La moindre mai-on quW'i elèvent devient au-
sitôt. au dire de la t.ule, ute foreres>e qui leur Servira un jouir à euparer

de la cotrée, tant on est gtenera'emnient petrsiadé que l'Occident doit avoir
la domination de l'Orient. Telle était la ridicule acu-anon qui a amnte
une partie du peuple conre l'Hospiec des Révérends Pères. On croit que
les Jacobites, jalonx des procrò- joutnaliers que tit parmi eux le Ca holici-
me, n'ont pas été érrangers à cette i:rigue qui decenait dans leurs mt ins
un rnnvn de vengeance.

Le 30 juin don', une troupe de mvsu'nins armés de nhres et de làtons
est vcnue a Pimprrovste attaquer les pai-ibles hôtes du coutivent. Le P. Va-

crg, nissionnaire élève de la Propagale romaine, que ditingue la en-
naitsance solide de plusieurs langnes Mrentales, a été blessé grièvemnt.
Les Pères dominienins batus et isuleq ont pu néanin s échapper à
ces fanatignes, capables de -e port'er aux derniers excès D'autres Arei-
paient pendant ce tems à dérmlir la neuvile maison, dont ils ne !niamrn
pas prre sur pierre. Pénétrant ensuite dans les ailr- pirties de ihbne

ion, ils jetèrent les meub!es par les fer êtres et l-s lui: é:ent.
Le consul de France, avei de ces dénorre% se présente ave-c les insi-

gnas de sa dignité 'ux yetx de cette popuilace qui, loin de les respceter.'a-
cale d'une gie!e de pierres et le force à eherh-er un nei ris 4 une nu-nio

vi-ine. Cependant Chérif-Pacha. gouver
ceur de lIt rlie, dès qu'i eu

conna.ss:nte de cette émente, sorti: et vint protéger le convent. Il et
beaucoup de pinte à disiper le raserlem entî, qui se gws-nia timurs
d'e ne t nic d'homm et de fenmPP a uras u m w our re ire par t ceue
guerre sacrée conure les chrien. Dirant ieuirs jp rs 'a arn;son rn
zous les arme iour 'rempcher un mesacre gènra.t, don: le bruit sh-s:.-
circtait Jans la ville, et sn.ns cette répression ènergquenos aueriri à é-
p orer des événemiens li:s fâheux.

Dé! que ces nouveles sont parvenurs à ilambasnade pr pi-e, iue note
énergque a été présentée nu Rei-Eiieni. et les r artie ex-gées ont

eéé acokrdées zur-e.-hamp. Entre atntrs le thifJe à r, i-oit le a:fli.
et le prem-tier juge, .u . ancriés d'avoir excité secrèwt',t le pno- e
populares, sont a àes à Constantinople îur y lu!ir !a ¡ i ne ,'s m-.
tent. Ceue n:e-ur-. que 'e iu rneen aurait oü pre n,!re il y a quel.
ques ann es unîtim ra e eup-e et rifauera ses yeux iuior-ù r-
euse des Franc. ;rar-mentu pr< ise il lu core ii-n.

Mdlheuieuesn emt le bruit ilm de se liar: dre que !Y RU-i'm.i E pn.
un changemen: siýt dltt la ennue -e-rête, sant dute é•rmuîee n.u gou-

ernemr.t tr-, -ncra cnne p lut rI. revie: t "ur sa pare t refuse une

partie des rélarations [.ries. L'an hnade ins te ;t si la Port-. -eri e-
tem-nt appuyéc par queque nutre Puinance, teni0Ùsi- da-s ce îéni de jw
itr, il tpo rrit t-n résulter îles conphdi- ion s rio s.

L. le crmte de Sarties lrient à Mmaon! avec 'i. Vidai. sort serre-
!air-. pendiui ces événerrns. a cruru ls nréies dar rs flic le on-itl.

M. Botta. Les gens du peup!e, dit n, nuri:nt prtlé la mnin wtr li et
docbiié -et habits. Depiîi i a continue sa rouw, e: il dbit être nuîîene.
ment en Pers', dlas PAderbidjan, piur y dies-îr une enutte dei insultes
et de' iort que ns mnsmanIres t u tltes cn:ho'iures e niai tnt ciru à
soutT'rr de lai part de MM. les ci.isinnoires prete-tan-i prmigée nipnyé>

priar le représentiant russe, M. îe M d m.
Le patriarche arménien de Contaitinopli, qu'nynient déro0 h s han--

quiers de ea uaion, a été remplacé par Parcheléque de Sa yrne. On n
Fait encore que!!e conduite il tiendra dan, les rtjine.ire, irése-nte. Si
po-ition e.t délicaet. La suprtncstte -pirudh. de la Resie le niean-e d'Us
côté; de 'autre le prnirteinme ancrièni sape le- fm!emen s d.
so. église, et Io- c ithiti -me se prnése'nte entre les deux enneinîs.
ouvrt:nt Ius Irns de la rene&ihtinn à ces enlfais égriés ri on

perdit avec son tité leur Iforce et eir g'ore na'iîmde. liconte iler,
la préîccupation des initéts matére!s aht-rbe heac, up d'esprist t ls J.u
tourr.e des pensées sérieuse-. Ni.inin. un travail religieux remue va-
gueminerit les mases ; les ronversions pari, !es Poe mtliilient, et les Juif-

n éme iveni le mouvement qui lianne li ch:ame et lI érési-.
On dirait en ce moment que Cons:anitnople sorge à a vtr son cnqîimr.

conide u ménique. S pt pairiar-nqs se irotvent r unis nas ses mur*.
Outre l'arch'vêque dls Latir, qui n le tire de vienire apo-itoiîrie er parri-
aredl de Con,.:nrinophe, les entlques or.neore le patriri le îles Cha-
déen, venu de M.I-oul dernirnert le patrin-le entholine armérir.
cia rgé près de la Port t l-s irtér éts politiques et civils (le la nr.tionrt, iis le
patriarcbe id s Grecs melkites et tniique, d e la Syrie, réuni-anrt aujnr
l'hui iî j -i licti- n les trois patrinrcats d'A ntiche,de Jérisemn et d'A li-

-mandii k. Les Arméniens schismatiques instalent celui quis viennent d% bre,

los jaeolites ('n:1 envoyé tie - hlerdin le vieill.ird qti dlttrent aissi dt tm
der : triarche d'Aitish,nfi d'trter par leurs intttreuetîs les lr.,grès de li roi

uni arrache liatiac ati., e des ':iheatiu i leur .grîi-i. dér ire et vte1rrmoîu..
he. Ils veillent usi rvir six Sy-rins leurs csnr'-èrt deveis entlii

les eglo-s de la M bestpîîit e et .b. In Syie. qu'n rman dt (;d nde.-Su-
Si lur aviît eitinredos -et 1823. Il e-t fùàlettx Itque ces thîiennurs în-

raien-ti . ap yer dit er dit e lamtibas-mle n eg: i-,-. La p iliiut e tIe Ila
t:rande-ll. iîne joui rmit niai lv triste rôle îe t.i ppî.er s -irrîmn. vt e
gurdant les lehi, r. do ;' fîteîrîti pIbhiiilte, à ute i fluereî trligieue 11.
ti peut runtiriblaner, malg: éitis les sneril-es de se propiginde bihh

que.
lu seèitime tairirebe e-i en au dIs Gree-, ti a teut irnplemnrt hun.i-

Où de '-n, p t-r hrhw wqe del Cenatani;nol,ît pilrirchirecinique de
. nct-clr/leRm. A iesure qui- le lia. mpire >isnir ies empereteur

ti sei grandi neit-nini-i su r euxt hn titi"rs lfnorifiitues. La r ndeur dit
es nits sonores t litre t la -iuh.qui leur r-,at. Il eti est île f im piur

up Eg ie puis wa siissimn. .e l Ierge ist iun va'n simuîinre de ce qu'il
était aux jur-s où il latte-iti sl it'eîe et la vraie loi. C(inine l.s Arte-

men", Gce r i ont un î nombre tex-arih ltvniiii sur le peuple la
comitrilbtiion île i la n, îule.l qu h-ur ret nerîrée. D'n cté lar-

l titin des chef -lesittu-. î 0ui tit ut-lren à la première diîni, et
d' hîutre le profri quo r-ir t' t.rnement tltre de haque iiniation,

expiè.-nt la ft éuenc-e d1- élvtin parrl. emrîruunauîté nrni-
uenne à où deperer et- jiris derir- en drois et en crleaux, lorsqure er

î.mveau atriri he et lle r-cevit à la Porte so itvestittre, une sommc
de 50.000 piintres. c. st à dire 13,C00 C n.criri Ain-i ' ime,

commr oi le viS. n't-t PaS phis avn eiauîin pauvre peuple sou- le rsp-
irt finnier- et dmimrntiC qc ri-lîi.: x.I mue son ame t vide sa bonri-.

-t juirril ds-nr' le rfu-stiri-î suiviîît dii rode rédigé par les Anghdi

iour le- inourls de lï:i :
-Trni urnt l ionbiîle J Mil'iir'. ou d'être revenu aux pratiquew d

'ancierul' dui pay-. -r.- puni de m.
"le sedtion -- la tr:hiin cottre h- civerement devront èire déférées

îu -eemt ni dos tit -rnires, iru: sru/il t/u en étt dle jrononlcer en sm-

rL jur d u S-a-ir -rra é-re îh-îrvb . sot.s les peir.es les plusisérSres.
-Tout ilhviu miit îe metionge scr- condmé aux travaurr for.

'P'
"la d umioitn cntre les mniin-iret Fera pîttic par deis ometr?,-/r:

la mipit du proluit d' e- :tuen leM Cra terr -Y-m Cn/ ccus-c der Uitssiont-
'erri.r.

;-Totite p.îr-o-n' aI Tant une doî'rine nuSvele au're :wuc h vrie rfl'iîr,
anpîe'iu' e 2niîc p-r /es u;.isnaires., era r'licie crnbuple d'hére,

et metwmmt là ç'n des miuit:nn: r<.

'Tnut hvre. îor-'l nu ir.ali. r-n t -- m le la or- è e d-s mi«ionnna

ro. nu non maeenre peir mnitii par i s imu-itr-te.-r e p/lare
p/i;ueh'. , r i-e- gt aura- appo-lté, r-u mu recelé dos ouv- i- ou ecris

il-t' natre . :ronî i un sreirai /i i/Asie.n des missinnjirs. (On r-
il, roura te mi- ionnors peuu 4-t Jä ./rr i-e qu'i's vi-tilent ; c'eist l'ar-

bitra-re u tm. sa purit .-;'

S ei uIli n'î si pas n·-tins rurir ux qui- I r-tc

"MTt comnein i t-hila. de n-i-rh hi- et indtri crcc les' tran--

grr i .erte t tnt i u l C t :mr Wbenu raeimen pr cile d,. - rJie- paruxi
je e-t de-s miînnoitr. (Por voinim nire toute la mrr di d eto

r r:p r ,il t f t sa i o -ue rt n 'iiitî n r -s l cuit Ioli ii-m- in cm t-

wmrge. do Parchpe.)
" Tous jig" u jorn (i-ar is--enient inàroduit s forme aniCide s jlI-

rge sti-i aos i-ci- i s) litront av-ir r-îç le ha;: ni e ap;ptni -rl,- ii
tuthîodi. I'e :dhire- jicées par les jns ofirieur- p< urr.,n: être déf -

r-re pur vite d'ip;teAu nd-yre nu -lx mil-in nîn're, dont la sente'.-
ce t'>' z irr-cocué!e.

tN; ' ne pmrra étrefuzé de- de la conncrr put! iqu ni d'ccur ur.

enliS ltmu l ii'tratin, s'il n't porté çîur /s /ci-s de so-scriplon r-
gphde d la 5socitlé de mmionairrs.î

NO UV E L , E s i, L iT i Q T; i.

CLe journaux de - prov--- ont rem-p- ii "otntrir sir la di-olu-

Unin du p Milment mî fn -hacun leurs conj--'ure- ur les proine élce'-

tilnl. Nou- allon, donner les totms le-i î--tîlîi-h ts -p.i sol i-il-nt -i-jà les Wuf-

faes des W ours du dilIren,. comtîi- du ;-Canadna il en e-i bentuîoup

uutreb dent on ava-re 1-s nons. mié que nous ni meni nànern- ap..pare
qi1 ties! pas Cr. ip.'i- se prém-eîtw.

A INI. P. Beauier et L. T. Druun.md se p: d-eet ie nouveait à la uile

de Niotréa!:

rîL N. J-li- se p-rte nndla ai ci-trnC- :l ontirt;

M. L. Il. Lafonitnne SI'hee les -ias del, lctiurs du coml de

Terrebonne ;

M. J. LeCbe s'auonce romme tiidid1:.t ai convl de Ver, birîî


